
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 6

Werbung

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 31.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS

la chambre une etagere comme Celles sur lesqueiles on

conserve les pommes, oü l'on place des caisses carrees
semblables ä des liroirs dans lesqueiles on met les che-
nilles. Elles sortent des ceufs le matin des Sä 10heures,
mais toutes n'eclosent pas ä la fois. Celles du premier
jour se metlent dans un tiroir n° 1 avec la date du

jour marquee sur le bord. Celles du second jour se

meltent dans un tiroir n° 2, et ainsi de suite. Comme
ces chenilles dcposent leurs excrements dans les feuilles,
il faut avoir soin de les enlever. Le plus simple est de

ne mettre des feuilles que dans une moitie du tiroir, et,
quand on veut les changer, on met de la feuille fraiche
Sur l'autre moitie, les chenilles y vont, et alors les
litiöres restees seules s'enlevent avec la plus grande
facilite. Comme les chenilles grossissent beaueoup,
bientöt elles n'ont plus assez place dans leur tiroir;
alors il faut les dedoubler, c'est-ä-dire en placer la
moitie dans un autre tiroir auquel on met l'etiquette
1 a, 2 a; etc. Puis elles continuent ä grossir; on de-
double encore en designant les nouveaux tiroirs par
l'etiquette 1 b, 2 b, etc. Au haut de l'etagere, vers Ie

plafond, sont placecs des lattes distanles d'un pouce
l'une de l'autre, c'est lä que les chenilles produisent
leurs cocons, dont on peut faire la cueillette au bout de

huit jours.
J. ZliNK.

PIERRO TATIPOTZE.

IV

Ii» to de Gauza et lo Tunne
N'e pas l'eimbarras, l'e on rid' affere quand faut se

verre pe le mans dei protiureüs et de la justice. Noutron
Pierro n'etäi portant pas ä plleindre coumeint bin dei

pouros diäbllios que l'ei a : Ne paive pas se martchands
de vin, diabe lo courtze qu'on pouäve lei teri; et quand
l'etäi riond, pe Lavaux au bin ä la pinta dau Croton,
cauchenäve lo premi venu, et pu lei botollies de vin
boutzi roulävant et le batze assebin, que cein n'etai

pas 'na via. Mä l'etäi la poura fenna qu'etäi d'ä plleindre
avoue se petits einfents, que ne saväi ma fäi pas iö

allä se reduire, cä falliäi frou, falliäi via, la mäison

s'itäi veindia. L'e l'ötro quie, vo sede hin, ci trapu
qu'on lei desäi Päi-rodzo, que l'aväi ussa au quä-ra-
bais. Se clliau de Fräidevela n'avant pas präi cllia
fenna tzi leu, l'aräi falliu allä ä la coumena qn'aräi
misä le z'einfants. La fenna dan alla se reduire tzi son

biau-pere. Polo Pierro, resta pe Losena; volliäve fere

ä levä son decret, et recoumeinci on trafi. Desäi prau,
mä ne troväve nion po lei avanci quöque batze, et fallie

s'ein allä travailli au Tunne de la Barra, que crosävan

justameint. L'etäi on bocon du de tzampä le tombereau

apri aväi fe deinse lo monsu et ecllafä tant de botollies
de vin boutzi, mä l'etäi bin force.

L'etäi oquie de tiurieux que ci Tunne. L'etäi cinq o

chi z'ans apri quarante-cinq : le z'afferes n'allävant

pas; nion ne pouäve aväi de l'ardzein, le gros lo catzi-

van; fasai tche vivre que l'etäi 'na misere; le truffe

l'avant la maladi, que desan que l'etäi la revoluchon
qu'aväi cein fe; iö l'ei aväi pe ci Tunne 'na beinda de

pouros diäbllios : l'ei ein aväi de Savegny, de Palin-
dzo, de Losena et de ne se iö. Quand on individu fasäi
mau se z'afferes, le dzein desan dinse : « Volliäi-vos
frema que va allä au Tunne ion de clliau quatro ma-
tins. i) Mä nos volliäi nos ein allä reverre lo moulin de

Bretegny, venide.

V

Onco la soup' a la farna
Quand lo monnäi l'eut vu parti son völet, se dese

dinse : « Dieu te conduise, te n'i rein que 'na tzerropa
» et on tatipotze que ne sä pas cein que s'e väu. Mä n'e
)> pas question, pu pas fere tot solet, me faul trova
» quaueon. » N'alla pas granteimps que trova cein que
lei falliäi, et que devena bin stu iädzo; se bin que lo
völet, qu'etäi on biau Iuron que saväi se reveri, fre-
quanta la fellie dau monnäi, que ne fe pas la defecila,
et vatequie l'aß'ere einmodäie: lo völet resta au moulin,
fut adi bin au pan de se maitres, et ä la fin demanda la
fellie. Et lo bon de l'affere, l'e que l'eut la fellie et lo
moulin per-dessus. Ma fäi, que volliäi-vos que vos
diesso, lo völet trova la patze bouna, et noutron gail-
lard garda la fellie et lo moulin ; et firant de la soup' ä

la farna, trei iädzos per dzo, et la trovirant bouna :

quand vos dio que ne faut jamais mepresi la soup' ä la
farna, n'e-io pareson, dites-väi ora?

Pierro desäi dei iädzo pe ci Tunne : — « N'e pas
l'eimbarras; se i'avö su, sare restä au moulin de

Bretegny. » Lo bon san qu'e tot rodzo Mä l'etäi trau tard.
— Se t'i bin, tin-lei-te so desäi ma mere-grand.

L. Favrat.

ANECDOTES

De sa deTunte femme au prochain eimetiere
Paul avait precede le pedestre convoi.
Rentre dans sa maison, un obligeant beau-frere

Lui dit: Vous ötes las et malade je crois,
Gar d'un pareil chagrin un veuf devient malade.

— Moi, malade...? moi, las...? mon eher, n'en croyez rien :

Cette petite promenade,
Au contraire, m'a fait grand bien.

Pour la redaction: H. Renoü. L. Monset.

ANNONCES

MUSEE INDUSTRIEL

Le public y est admis gratuitement le mercredi, de 10 heures
ä 1 heure, et de 2 ä 5 iß h.; le samedi, de 2 ä 5 iß h., et do

7 ä 9 heures du soir.

LAUSANNE. — IMPRIMEME LAHPIN.
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